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LTTERATURE CANADIENNE.

MON ONCLEBRIOCH

-. . -os exýqýF.,ý - . .

? SQUISSE DE MoURS.

uq ons péusieut amis ftat joyeueient laSt atherin o h ùn res-
aurateur,rpré.frant la peti baïnde nmiidale' etrnmdestè äns. r-lte-

tentiasf aux splendides eC fastuu a rén ions ai r r .se srasn~ que. nous ne.voug.xpjqueronsspa aujopr 'ui N~î a loniÇaitecon.nqîsynce avec~ un farceur squi, ;pour être pl.usvieux-que- nos néi a
n1ioi.gaillard et.'ami des pl*ais de~,la jeun'esse. La riversGtin d'ab ribúe

îconta j'histoi*e:suîivante, assekoriginìle pourmëriter la.pîbiiit€~ o
' ou4 .me. paraisez,,dit-il,,tous rop.jeunea piir avoir connu nn -oncle

B ricel il est tbon:deyous prévenir, qu!iL lrit, louerc le' pre.mier( le dans petto
hisioire' :onme il doikylfigurer en, personageassez 'idicule" jeme gardr is

~6ie-niîJe'e- mettre surz.là scé,ne, ,s'il était enco're'de ce mnonde; in:miis'dommre'Ïil'e'st
iplus'it que Dièu'a béni so ^meý,celqu'it'fâutèep'rei, jené vois pas grand ma
m'amuser 'un peu aux.dépe ,de sa mémoiré." C'est'ians do'nséquene i toti â s
il est;encore en-purgatoire et;qu'ilme l'fasse dire .Gnî lui dira un- ervice de m'or-t

.et force mess'eshasseaó-.ceIa fera son affaire e'tsellé de'nòtrm curé.' .

« Essayons- d'abord d'esquisser son póri Sije nèréusis~pas voie
idé COeera;.pas -tant .m& ,faute que ,ellé du bén' Die ét'de'q r a e pour

;.Ièvoir&.iîautrmentqte.les autres. 't t

,'<Mon:.oncle était'une laidurpeu commune 'denoute.ès pers ris. lâides
q~ue j'aie.n.onIrées, la plus infâ.me eût été une figure de ire aptiruée lå ui. Dieu

~me.pardonnelsi on l'areçu en Paradis, il a'fallu 'une fameuse ùiétenps'yc§e
poir ltitdonner la:mine, d'un ange. Il avait pourtant la prétention'ae sedire;tron

kpas un; bel:,homme tout.à fait (c'e t tété'une monstrueuse p«rét ntionY,'Šai'ê'ta
ime-qu~idne-mainquiait-pai d'attraits; etil:se vantait quélqitefois açed taïnt e«cŸo-

* 'itin-que nous nous pâmions.de rire. Il était d'une propreté tqilise t, es


